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L33 PRIKdPAUÿ: IK3E(7r^ luJISIBL^ AU COLZA 

GRQ33E iUrTISE 

Les larves peuvent encore provoquer des dégâts. Les rechercher sur les pieds 
souffreteux, à i’intérie'ùr des pétioles, lorsque le tenps se i*adoucit. 

On estine nécessaire de traiter lorsque l*on trouve 4- à 5 larves par pied, sur 
plusieurs sondages effectués dans le champ. 


CHARANÇON de la TIGE 


Les chcirançons corLStituent ^one famille d'insectes facilement reconnaissables, 
mais dans laquelle il n'est pas toujours aisé de distinguer les ravageurs du colza; à 
savoir ! le charançon de la tige et celui des siliques. 

Le premier apparaît tOt (fin Février - Mars), lorsque la température moyenne est 
de 9°, ou atteint pendant quelques jours 10/12°. Celui des siliques apparaît en avril, 
parfois dès la fin N^=.rs, lorsque les températures dépassent 15°. 

Le cliarançon de la tige est en général plus gros, d'aspect moins foncé. S\ir les 
élytres les interstries sont plus 3.arges et les stries bien marquées. 

Les dé^ts sont surtout dûs à la ponte et à l'action des jeunes larves qui provo- 
quent une nécrose des tissus des tiges en cours d'élongation, ce qui entraîne des déforma- 
tions (jianismo - torsion - éclatement - dessèchement ...). L'action est d’autant plus 
marquée, que la plante est plus jeune au moment de l'attaque. En conséquence surveiller la 
culture dès le début de la montaiscn. 

L'importance des dégâts varie sensiblement suivant les conditions climatiques. 

On estime généralement qu'il est nécessaire de traiter si l'on trouve un insecte 
par pied, ou une vingtaine par m2. 
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ÇHi'iRyùTCON des S 1 LIQ.UBS 

Il est nettement plus petit, mais aussi plus sombre qxie le précédent. Les morsures 
ou' il occasionne sur les fleurs et les siliques sont bénignes, nais sur les siliques elles 
favorisent les ncntes d'un autre insecte la cécidomyie, et en ann ée humide l'installation 
de maladies cryptogamiques. 

Les larves détruisent les graines et les dégâts peuvent être très importants. 

Il est recommandé de traiter si l'on trouve un insecte par pied. 

Toutefois les traitements effectués contre les méligèthes, si les produits sont employés 
à doses suffisantes, permettent le plus souvent de réduire les populations de ce ravageur 
à un taux non dangereux. 
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Petit in&e te (2,5 12 a) le fcnae allongée, régulière, aplatie, de couleur veii: 
bronze à reflets laétalliques. Les indi^-ridus de cette espece se groupent sur les inflorescen- 
<.-.es c 

La rapidité d’entrée en activii^ des adultes est fonction des conditions climati- 
ques. Elle est intense, avec des vols pouvant atteindre quelques kilomètres, a partir de 
15 ° et par journées ensoleillées». 

L’insecte se nourrit de pollen et pond dans les boutons floraux, qu’il perfore 
parfois très profondénentc Ces lésions provoquent la stérilité et la chute des fleurs, dans 
une proportion qui peut être très importante, diminuant d’autant la récolte. Les dégâts, 
moir^ graves si la pousse est rapide^ de^'/iemcnt négligeables lorsque la floraison est 
commencée (fleurs épanouies)» - - 


Ün traixeoeirt' esi: rrécersai.rs si l’on -trouve plusieurs insectes par piedo II doit 
être exécuté alors que les plantes ne sont encore qu'en boutons; à partir du début floraison, 
il devient inutile. 


CECHXimE des SXLIQüES 


L'adulte resseiable à un luinuscrole moustique. Les dégâts sont occasionnés par les 
làr^'e.s. Le. ponte e.=?t facilitée par les lésions traumatiques ou occasionnée par d*aut 2 ?es 
insec C6.S, notamment le charançon des siliqùcs. 
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- Tant pour les charançons des siliques, que pour les méligèthes et les 
céoidemyies, ce sont les bordures de champ qui sont attaquées en' premier. 
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- D’ r.'a tre part, toutes les pratiques culturales qui favorisent une pousse 
vigoure"ose, réduisent sensiblement les attaques des ravageurs et leurs 
conséquences . 

PR0DU1‘IS de TRA I TSME>j-T 

Pour le chein des produits, il y aura lieu de se référer à la liste des produits 
homologués qui paraîtra en Piars. En attendant se reporter au bulletin n® 159 d’Avril 72, 

- mais en excluant la üieldrijie, interdate dt;puiG le. 1er Janvier. 

Les co:-litions de t^p^rature ent \mo incidence sur le choix des produits, qui 
s’emploient toi^ en pulvérisation ou en poudrage. 

Oaijs notre région les traitements pendant la floraison ne se justifient généralemen 
pas. Si par exception ils s’avéraient nécessaires, nous rappelons que panai les produits de 
la liste seuls •; Eïidosulfan, Pliosalone, Toxaphène, F.C.C. (polychlorocamphane) sont autorisés 
En effet, aux ternes de l’arrêxé du 1er Juin 1971, les produits dangereux pour les abeilles 
sont interdits lorsq'ie 50 ^ des plantes ont ■'ine fl#mr ouverte, ou s’il y a cent fleurs au li2-. 


Les périodes d’anplication des traitements contre ces- différents ravageurs seront 
indiquées en temps opporb.m, les bulletins de la Station. 


Le Chef de la Circonscription 
Ph^n^os ani xai re 
'^Poitou - Charentes" 

Fc b ars otd: 


Les Ingénieurs chargés des 
AVEmSSÏMTS AGRICC;-B3 
Ao GRAVAUL 
R. HÜDE - B O MORIN 


Imprimé à la Station le 15 Février 1975 - Précédente note ; bulletin n° 148 de Janvier 1975. 





STADES DU COLZA 

SENSIBLES AUX INSECTES RAVAGEURS 
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